
MBLANGES RELIGIEUX, SCIENTIF1QUES., POLITIQUES ET LITTÊRATRES A6'

rnlire nglaise le rese. Ils furent aussi interrogs avec le mmea pour objet de frer dsprêtres pourles Misi
-. iccès sur I'e:ord dui participe passé. Toutes ces matières furent gères.
çntrcilécs de petits drumtes qui amtusèrent beaucoup les spectateurs -Le lecteur otre Teuille

.pnr la mnni ère inuti à la fuis surprenante et atgr&nble dontils furent
j<>us. nfli lajounée u trîîîît; pa ladistibuiondes o~*»~- L'Angleteerre a pcrdu un de ses-plus émineris évêque clanis la personne dejoués. Enrfin la journée se terina par laistrbtode couron-

!ies et des prix fuite par M. le c-uré et 21M1. les Commissaires. vicare apostolique du district de Bath. Sa Grandeur après avoir
:Communiqé.ill prses vertus et ses connaissances dans la capitale du monde chrétien,

-- alla étifier a patrie à laquelle il fut enlevé trop tôt.
Madane du lecTin, qui florisnit sous le règne dle Lattis XV, disait avec [L ciel contnue à bénir-ce pays,..et les organes de la Religion nous

mioinis die grà(c que de belle intention dles sophistes de ce siècle qd'elle avait
iis a noncent encore des conversions bien impor tatees. Le capitaine Tullerioàusc su porte aOn appelle aijourd'hltui l'excesiive licence et sa ramille ont séivi l'exemple de lady'Georgianaet l'alijuration:récente

Liberté du rév. George Wenham, du coflége de Madeleine, à Oxford, fait beaucoup
On prétend établir à force d'insolence do bruit. Il y a an an que le docteur Chapmana, premier évêque anglican

Sans concourir it 'itè de Colombo, l'avait emmené dans beonniiocscepoue surviler lui-même son
lîi nnprône liilaienaiane -. taczition cléricale, et le préparer à l'épiscopat.

Se nonmme Ilumnanité.
zoicic=-Le;rév. M. Maddocks a été assez fortuné. pour recevoir dans le sein'de

B U L L E T 1 N l'Eglise Romaine, M. Crowther. Ce Monsieura fait abjuration dans l'église
REt.îcî EuEt SCiE-N'TiFiQUz. de St. OsHvald. Ua lettre de Rome nous permet dpannoitcer que Miss A-

~U o âléiln o Vm Ms.3o'td uéiu rsM.sosEr gnewv, nièce de sir A. Agnewv et soeuir de la célèbre Religieuse de la Visita-

gères à Dtblin, et dc JIgr. Jazs-ovrin-C'irede St. tior,autotir de "Cyadne"in d'abjurer entre les mains de Son Emiiien-
rit,,cent Je Pf- à Londres.-Le notmver éqque de nBoston.-oegUie ce le cardinal AcTon.

séance de l'aica'démnie des sciences dceL. Letjournaux des EtatsUnis parlent aussi de la conversion de . dloyt,

Réponse sera faite au corresponîdant de lAurore par celui des lltinMs recteur de St. Abans, et de sa famille; nous la connaissions mais nouir
.Relgi'czx. îNotîs pirévenons., le pubîlic qili [:'y a véritablement de nous, en ignorionsý ctuil fût fil-3 du g,énéral 1loyt. du NevHampshire.

ýbrill pdr polesue veru ets sesile conasane dans insaé captal du mond-chrétien,

fatns de ali, depuisqelque learicls quisnt ir dasr les écitsets dus -Le 2c juillet a eu lieu à Londres le chapitre de la Fraternité de St. Vin-
-co'avspndonssat, d quee tis cteite reparquastr lesx prérctitdes du cent de Pau , présidé par le très rév. docteur Me-m orris, évqte rie Troy. Les

prières d'usage furent lues par le ré. docteur ugi, Pauérieur. Utn mem-
iéologien ou du jurisconsulte ; mitais nouts les suivons avec le plusgrdnd in- bre lut le cinquane-huitième chapitre des proehéties d' fade, et a b
rê-t. commença ses procédés. Le président après avoir rappelé les privilges demni-

-Nous ne sachons pas que le nom dui s se eoit rencontré depuis, éremnent accord s à la branche d'Angleterre par le Souverain-Pontife défunt,
longtems dans ns colotnnes ; niis pcuisque son éhiteir noirs a fait la p .li- rendit compte des commctnieations du chapitre tet à Paris. Parlant ensuite
tesse de redire notre noa -à ses aboninés, il est cle convenanceeqte nous ré- sur la vocation admirable de l'fns orit, il s'exprime ainsir da Notre société
pondions à -a gentillese. Nours n'entreprentdrons-pas &ecomnenter son a- est une dans son organisation, une dans ses fvres, ut.e dans sa fin. En ce
ticle, qci est assez louche,.nîais noirs diron5 Feuleent un mot d'apltès qui regrde la foi, elle participe à l'uit é catholique. Cette unité constitue sa

nidée qui noirs i reste. N u pensons que lédieur du Vilness n'sc pas fom* s sauvegarde est l'union des curs. Depuis.dix-hit cents ans les
gi ami !tie )u cliud rIn Jésite, et même nocs-ne dotons presque pas qu'il catholiques possèdent cette unité ; elle a fit et fait encore leur gloire et leur

n ü,pense Ideau à onres.-L nove évqu de :Bion--:n

ne ens lêde~us laVolair età l C1hoiseul. Ce Camnéléon politiqtiel bürahecir durable--; car autssi longtenîs ils ont eu le moyen de perpétuer cette
a bien il est vrai ce bel Ordre ; mais pensez vous, M. l'éditeur, qu union dans la participation au corps et au sang de Notre Seignerrésus-Christ

lrpns shthmea fait nutcoiósoat de i?./ûtJuor pur ceà déêer .aélanest

rl m ti at Sacrement aguste de nos autels. Lorsque nous qittons le tribunal sacré
oaitdepoi Nulle part, aujourdh i, le Jéssites ne sont plus à l'aise qcin NSans tie la pénitence, ntis eportons encore hélas r qnotre faiblesse invincibleciresponridetn ,et ie déernte anglsis. ue os pa nasr, et ins défauts; tniais acu retour de la table sainte, peut il bien se faire qu'u-

'éitenu o'inuent je proutver m es anuglasivns n'oe n t puasarnièMe ais a notre Sacveur nirs ne soyons pasau moins pour iia noment, hmbles
lraéciter l'entio ticé rosier que les n'etns ot tline ca éi de son humilité, docux de --a douceur, aincans cIe son amour. Elu bien !avecette provision c e vertu ptnsée dans le c éur mème cRelise delristaeLque

?elle pas t:op difciaile ?
nots conservons lan metis quelque lems, nous pocvons être en paix avec

-il a pîci à la divine Providence d'attirer à elle M. Haud fondatecr de ntois Paes, dans une doce nion avec nos frères, et pleins d'amo r pour
la société des nsons a ris u Irlande. Dans les loges coirses le pauvre. Si dn nos recourons souvent à ce moyen, les divines le-

qu'il entreprenait à la enumtp:gnie, mendiant dle porte en porte, pour le soutien
.de son Suvre, par les pluies et les neiges dle l'hiver, il fut atteint d'une ma-
ladie de poitriic, à laquelle il succomba la veille de 'Ascension, âgé de tren-
te-huit ans, la onzième année Ie son sacerdoce. Sa niort a été telle qu'on
,pouvait l'attendre d'une vie passée dans le recueillement, au milieu des tra-
vaux d'un ministère laborieux. Les médecins cachèrent jusqu'aux lerni-.

.crs jours le danger de son état. Dieu vouluît sans doute lui épargner les in-
quiétudes qu'il aurait naturellement conçues touchant sort uvre chérie.
Mais lorsqu'il sentit que la mort s'pprochait, il étnit dans la joie, et dit avec
une grande dilatation dle cur : "c Je ne réjouis dller voir mon Dieu: j'ai
.une confiance bien fondée en sa miséricorde." Il donna dies avis sur plu-
sieurs points dle la rgle ; et après avoir donné sa bénèdiction à rhacui en
particulier,il cotmnietça ù exhorter les membres de sa société avec une fer-
veur et une force étonnantes, et ie cessa qu'au moment ofisa voix s'éteigiit
pour toujours. Tous les séminaristes récitaient au pied de son lit les pri-
ères des agonisans ; et tut dles assistans lui appliquait ces paroles qu'il a vé-1
rifiécs par sa conduite : Zelu«m Deîi n se habuiit, et Deurn quifecil omniafi-
deliter adoravit. Sa conunauté a élu stipérieur M. David Moriarty, qu'il
avait désigné pour lui succèder.

:Ce précietix établissement dont lirlande a été récemment dotée par le'

çons que nous en recueillerons porteront leurs fruits, qui seront une charité
ais bornes, l'union parfaite des cœurs, l'amour efficace et constant de la

brebis qui soufli-e."
-Mgr. Fitzpatrick, devenu évêque de Boston par la mort de Mgr.

Fenwick, a adressé aux autorités et atx citoyens de cette ville, une note dans
.laquIellc il leur témoigne sa rcconnaissance, ainsi que celle de son troupeau,
pour la conduite noble et généreuse qu'ils ont déployée durant le teins de la
maladie de l'illustre prélat qui fut tant aimè, et pour le bel ordre qui a été
observé dans la cérémonie <les obsèques. Mgr. Fitzpatrick est cin des élè-
ves les plus distin giés du collège de Montréail, et le Canada, qui ne l'a pas
vu iaiître, réclame au moins Phonneur d'avoir formé ce prélat si jeune

, rais déjà si illustre.

-Nous avons rendu dans notre dernier Bulletin un compte très curieux
d'une séance de PInmstitnt Archéologique d'Yorck : aujourd'hui ce sera
l'Académie des Sciences Ie Paris qui attirera notre attention. Fondée
par le grand Colbert, l'Académie des Sciences, si on excepte t'Ppo-
que ou elle fut réunie au, autres classes de PIunstitut de France, n'a ja-
mais joui V'unc réputation aussi granle que quelques autres sociétés de
l'Europe ; niais elle tic laisse pas cependant que d'être fot respectable.

Dans une de ses dernières séances, M. Pelouze préèenta. un second nié-


